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Des outils pour que les élèves soient capables de traiter et d’ « enregistrer » 
les mots nouveaux… 
D’après un article d’Ophélie Tremblay, librement adapté et amplifié,  paru dans Didactique du lexique, De 
Boeck, 2004 

 

Dans les numéros 23, 26, 28, 30, nous avons abordé l’enseignement du vocabulaire sous 
différents aspects. Dans la foulée, voici 4 activités reprenant quelques-unes des notions 
étudiées.  Ces notions devraient aider l’enseignant à enseigner « souvent et un peu » le 
vocabulaire, comme le propose Jean Kattus ci-dessus. 

Comment les mots sont-ils stockés dans notre mémoire ? 

Ophélie Tremblay, universitaire québécoise, propose de doter les enfants de notions 
métalinguistiques pour qu’ils soient en mesure de traiter les mots qu’ils sont amenés à 
rencontrer et ainsi d’organiser leur stock mental.  Dans cette perspective, elle a testé quelques 
activités auprès d’élèves du cycle primaire (5e et 6e années), afin d’évaluer la réceptivité des 
enfants face à un tel enseignement lexical. 

Ces activités nous ont paru intéressantes, dans la mesure où elles sensibilisent l’élève aux 
principes de classement de notre lexique mental et sont de ce fait susceptibles de faire de lui 
un « petit linguiste », un observateur attentif de la langue, suffisamment outillé pour 
interpréter et ordonner seul ses découvertes lexicales, et se constituer ainsi, progressivement, 
un réseau de mots fonctionnel. 

Jugez-en plutôt : 

Activité 1, portant sur la notion de champs lexicaux et de familles de mots 

Une liste de mots est donnée aux élèves :  

AFFECTION, AIMER, AMOUR, AMOUREUX, APPRECIER, CHAGRIN, COLERE, 
EFFRAYER, FRAYEUR, FUREUR, FURIEUX, JOIE, JOYEUX, MALHEUREUX, 
PANIQUE, PEINE, PEUR, PEUREUX, APEURER, TERREUR, TRISTE, TRISTESSE. 

Il leur est demandé de trouver un point commun entre tous ces termes, puis de former des 
sous-ensembles de mots et de justifier ces regroupements. 

Ainsi, à travers le dialogue qui s’engage entre élèves et enseignants, sont mises au jour les 
notions de familles de mots (ensembles de mots unis par un lien étymologique ; qui ont un 
radical commun), de champs lexicaux (ensembles de mots – qui peuvent être de différentes 
natures ! - qui partagent un trait sémantique commun ou, en d’autres termes,  qui se rapportent 
à un même domaine de sens).   

Activité 2, portant sur la notion de polysémie 

Au cycle primaire, il a été demandé aux enfants si MARCHER voulait dire la même chose 
dans chacune de ces phrases et ensuite d’en expliquer les différents sens au moyen d’un 
synonyme : 

1. Je MARCHE en montagne tous les week-ends avec mes parents. 

2. Cette machine à laver est toute rouillée… Elle MARCHE encore ? 

3. Les affaires MARCHENT bien pour ce chocolatier : la fête de Pâques arrive dans 
quelques jours. 

4. Mon petit frère MARCHE toujours quand je lui raconte des histoires. 
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Les enfants se sont ainsi familiarisés avec les notions de polysémie et de synonymie.  Ils ont 
également compris, grâce au questionnement de l’enseignant, ce que sont les sens figuré et 
propre d’un mot. 

Adaptons cet exercice à un public du premier cycle secondaire. 

Soit le terme RAPPORT, apparaissant dans les phrases suivantes : 

1. Nous avons acquis un immeuble de RAPPORT.  Je pense qu’il s’agit d’une bonne 
affaire : il est bien situé ! 

2. Ma belle-mère et moi entretenons d’excellents RAPPORTS ! 

3. Je souhaite avoir votre RAPPORT sur mon bureau dès votre retour de Londres ! 

4. Je te conseille cette voiture : elle est d’un excellent RAPPORT qualité-prix. 

5. Nous n’avons encore établi aucun RAPPORT entre ces deux évènements. 

Le questionnement suivant est adressé aux élèves : « S’agit-il du même nom dans chacune de 
ces phrases ?  Sinon, en quoi ces noms se distinguent-ils ? Y a-t-il, parmi ces différentes 
acceptions du mot RAPPORT, certaines qui paraissent plus voisines que d’autres ? Pourriez-
vous expliquer au moyen d’une paraphrase chacun des sens de RAPPORT, ou remplacer 
RAPPORT, dans chaque phrase, par un synonyme convenable ? » Au terme de ce 
cheminement, l’élève aura acquis les notions de polysémie et de paraphrase/synonymie.   

Activité 3 : les actants sémantiques ou les « participants » du sens 

Avant d’entamer l’activité, on explique aux élèves que certaines unités lexicales requièrent 
des « participants humains ou non humains », un peu comme une action au théâtre nécessite 
des comédiens et des accessoires.   

Les élèves doivent ensuite rédiger un texte à l’aide de lexies données. Par exemple : 

PRÊTER, EMPRUNTER, ACCEPTER, REMERCIER, OMETTRE (OUBLIER), RENDRE, 
ACCUSER, VOLER, EXPLIQUER, PARDONNER 

Une des copies est ensuite analysée avec la classe. L’analyse porte sur l’actualisation, dans le 
texte, des actants requis pour chaque action.  Le verbe PRÊTER requiert par exemple trois 
actants : « Une personne (A1) prête un objet (A2) à une autre personne (A3). »  L’enseignant 
précisera que ces actants ne peuvent en principe être oubliés dans un texte écrit ou oral et 
qu’ils y sont présents sous forme de noms ou de pronoms. 

Il s’agit d’une activité « rentable » sur le plan des compétences scripturales, dans la mesure où 
dans de nombreux cas, les élèves omettent d’adjoindre à des verbes certains compléments 
considérés pourtant comme essentiels dans l’usage.  Un travail précoce mené sur la notion 
d’actants sémantiques serait de nature à prévenir ce type de maladresses.   

 

Activité 4 : la notion de collocation 

On trouve sur Internet quantités de messages courts qui permettent la découverte de cette 
notion. Il suffit notamment de sélectionner une « dépêche » (le style journalistique foisonne 
d’expressions stéréotypées ou semi-idiomatiques) et de la présenter aux élèves sous une forme 
lacunaire. 

Vous trouverez ci-dessous plusieurs extraits dont certains verbes ont été effacés. Aux élèves 
de les rétablir. 
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1. L'alerte régionale au tsunami mercredi après un violent séisme en Indonésie a été 
_________________, annonce le Centre de surveillance des tsunamis dans le Pacifique. 
Le séisme d'une magnitude de 7,6 sur l'échelle de Richter s'est produit au large de Padang, 
sur la côte occidentale de l'île de Sumatra, où des habitations et des ponts ont été 
endommagés. 

2. Comment __________________ une relation fusionnelle d'un mari avec sa mère ?   

3. Alors qu'on vous incite souvent à l'achat avec de belles promesses, il est bien plus difficile 
de _____________________________ son abonnement haut débit ou sa police 
d'assurance.  

4. Comme nous n’acquittions plus nos factures, on nous ______________ l’électricité. 

Les élèves, après une réflexion orientée par l’enseignant, devraient parvenir à cette 
conclusion : pour un même sens (en l’occurrence « finir, cesser, terminer, mettre fin à »), il 
existe plusieurs verbes disponibles. Néanmoins, l’usage privilégie certaines associations.  On 
pourra alors leur parler de collocations. Ces collocations sont composées d’une base choisie 
librement et d’un élément collocatif imposé par la base. Ainsi, dans « poser une question », 
« question » est la base tandis que « poser » est le collocatif. Les collocatifs sont très souvent 
des verbes supports, mais il peut également s’agir d’adjectifs (« une peur bleue, une colère 
noire, une haine farouche, une attention soutenue… »), ou encore de noms (« il pleut des 
cordes, un accès de colère… »). 

On pourra donc proposer à l’élève de relever les différents collocatifs qui pourraient 
accompagner un nom donné (pour COLERE : PIQUER, NOIRE, FORMIDABLE, APAISER, 
DECLENCHER, TREMBLER DE…), de classer ces collocatifs en fonction de leur sens, puis 
de rédiger un texte dans lequel ils seraient naturellement incités à recourir à ces expressions 
(« Racontez votre dernière colère. »). 

Du reste, le Petit Robert propose pour chaque mot de nombreux collocatifs, auxquels nos 
élèves sont trop peu attentifs : on mènera utilement cette activité avec des dictionnaires. 

 
Conclusion 

Les programmes nous demandent d’amener les élèves à acquérir des savoirs qui les rendent 
aptes à apprendre toute leur vie. Ces quelques exercices ont pour but de fournir aux élèves des 
notions qui leur permettent de relier le lexique découvert à celui qu’ils possèdent déjà et 
partant d’édifier progressivement dans leur mémoire des réseaux cohérents, dont les différents 
éléments (les mots) seraient facilement accessibles à partir d’autres mots-stimuli. Mais pour 
que ces notions deviennent opérationnelles et qu’elles ne s’oublient pas, il convient, pour 
l’enseignant, de saisir les occasions qui s’offrent à lui d’y recourir…  Concrètement, pour un 
mot nouveau découvert dans un texte, on peut demander aux élèves de citer : des synonymes, 
des mots de la même famille étymologique, des mots faisant partie du même champ lexical, 
des collocatifs, ou s’il s’agit d’un verbe ou d’un nom dérivé d’un verbe, ses actants. 
 

                                 Pierre-Yves DUCHATEAU 
 
 
(A la page suivante, vous trouverez ces activités rassemblées en un document à distribuer aux élèves.  Avant 
de l’imprimer, aérez-en la mise en pages et effacez pour chaque activité les notions à mettre au jour.) 
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Quelques outils pour relier les mots que je découvre à ceux que je connais 
déjà. 
Activité 1 

AFFECTION, AIMER, AMOUR, AMOUREUX, APPRECIER, CHAGRIN, COLERE, EFFRAYER, 
FRAYEUR, FUREUR, FURIEUX, JOIE, JOYEUX, MALHEUREUX, PANIQUE, PEINE, PEUR, PEUREUX, 
APEURER, TERREUR, TRISTE, TRISTESSE. 
1. Quel est le point commun entre tous ces termes ? 
2. Pouvez-vous grouper les mots de cette liste en sous-ensembles de mots et justifier ces 

regroupements ? 
        (Notions à acquérir : champ sémantique et famille de mots.) 
Activité 2 
1. Remplacez dans chacune de ces phrases le mot MARCHE par un autre mot de sens voisin. 
Je MARCHE en montagne tous les week-ends avec mes parents. 
Cette machine à laver est toute rouillée… Elle MARCHE encore ? 
Les affaires MARCHENT bien pour le chocolatier : la fête de Pâques arrive dans quelques jours. 
Mon petit frère MARCHE toujours quand je lui raconte des histoires. 
2. Expliquez le sens qu’a le mot RAPPORT dans chacune des phrases suivantes. Si c’est 

possible, remplacez-le, dans chaque phrase, par un mot de même sens. 
Nous avons acquis un immeuble de RAPPORT.  Je pense qu’il s’agit d’une bonne affaire : il est bien situé ! 
Ma belle-mère et moi entretenons d’excellents RAPPORTS ! 
Je souhaite avoir votre RAPPORT sur mon bureau dès votre retour de Londres ! 
Je te conseille cette voiture : elle est d’un excellent RAPPORT qualité-prix. 
Nous n’avons encore établi aucun RAPPORT entre ces deux évènements. 
       (Notions à acquérir : la polysémie et la synonymie ;  le sens propre et le sens figuré.) 
Activité 3  
PRÊTER, EMPRUNTER, ACCEPTER, REMERCIER, OMETTRE (OUBLIER), RENDRE, ACCUSER, 
VOLER, EXPLIQUER, PARDONNER 
Certains mots requièrent des « participants », un peu comme une action au théâtre nécessite 
des comédiens et des accessoires. Imaginez une petite histoire dans laquelle vous utiliserez 
ces mots. Pensez aux personnes et aux objets qui interviendront dans votre histoire. 
Une des copies est ensuite analysée avec la classe.  L’analyse porte sur l’actualisation, dans le texte, des actants 
requis pour chaque action.  Le verbe PRÊTER requiert par exemple trois actants : « Une personne (A1) prête un 
objet (A2) à une autre personne (A3). »   
     (Notion à acquérir : les actants.) 
Activité 4 : la notion de collocation 
1. L'alerte régionale au tsunami mercredi après un violent séisme en Indonésie a été _________________, 

annonce le Centre de surveillance des tsunamis dans le Pacifique. Le séisme d'une magnitude de 7,6 sur 
l'échelle de Richter s'est produit au large de Padang, sur la côte occidentale de l'île de Sumatra, où des 
habitations et des ponts ont été endommagés. 

2. Comment __________________ une relation fusionnelle d'un mari avec sa mère ?   
3. Alors qu'on vous incite souvent à l'achat avec de belles promesses, il est bien plus difficile de 

_____________________________ son abonnement haut débit ou sa police d'assurance.  
4. Comme nous ne payions plus nos factures, on nous ______________ l’électricité. 
1. Complétez ces phrases à l’aide des verbes qui conviennent.  Propositions (facultatives) : résilier, 

mettre fin à, couper, lever. 
2. Quel est le rapport entre tous ces mots ? 
3. Et s’ils ont le même sens, pourquoi ne conviennent-ils pas tous pour les quatre phrases ? 
       (Notion à acquérir : la collocation.) 

 
 
 
 
 
 


